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Cher.e.s membres de la Commission du Patrimoine 
Géomorphologique,

L’année 2020 marque la dixième année d’existence 
de notre Commission. Cette année est particulière à 
bien d’autres égards, tant la pandémie de la Covid-19 a 
bouleversé notre quotidien et nos activités. Pour notre 
Commission, la crise sanitaire, alors au plus fort de son 
intensité au printemps dernier, nous avait conduit à 
annuler l’excursion de terrain dans le PNR Normandie-
Maine. Nous souhaitons la reprogrammer à l’identique 
au printemps prochain (les dates restent encore à 
définir), si la situation le permet (soyons optimistes !). À 
plus court terme, nous espérons aussi que l’évolution de 
la situation sanitaire nous permettra de nous retrouver 
bientôt, comme à chaque fin d’année à Paris, lors du 
deuxième samedi de décembre. La séance thématique 
du 12 décembre prochain portera sur « les temps du 
géopatrimoine ». L’appel à contributions, les modalités 
d’organisation et le déroulement de la journée sont 
indiqués en première partie de la lettre. Notez que 
notre réunion aura lieu parallèlement aux célébrations 
du Centenaire du CNFG, qui se tiendront aussi dans 
les locaux de l’Institut de Géographie ce même samedi, 
et auxquelles nous vous invitons à participer après 
l’Assemblée Générale de notre Commission (à partir 
de 15h30).

L’année 2020 est aussi une triste année pour notre Commission, puisque nous avons eu la douleur d’apprendre la disparition de deux 
de ses membres, Jean-Jacques Dufaure et Henri Rougier. Deux textes d’hommage sont publiés dans la deuxième partie de cette lettre : 
nous remercions Bruno Comentale et Robert Moutard pour leurs très beaux textes retraçant le parcours de ces deux géomorphologues, 
qui ont participé activement aux journées d’études et aux excursions de notre Commission depuis son origine.

Finissons cet éditorial par une grande satisfaction : l’année 2020 est aussi celle qui a vu la parution tant attendue du Guide pratique de 
valorisation des géomorphosites aux Presses Universitaires de Savoie ! Nous remercions une nouvelle fois Martine Ambert et Nathalie 
Cayla pour la coordination de ce bel ouvrage, qui récompense un travail collectif de plusieurs années. Nul doute qu’il sera un succès 
auprès des universitaires, des étudiants, des gestionnaires et des professionnels impliqués dans la reconnaissance, la protection et la 
valorisation des patrimoines géomorphologiques ! Dans le domaine du géopatrimoine, d’autres ouvrages ont été édités cette année : 
toutes les actualités et les événements géopatrimoniaux – passés et à venir – alimentent finalement la troisième et dernière partie de 
la lettre.
                  
Nous vous souhaitons une très bonne lecture de cette Lettre n°22 et espérons vous retrouver nombreux.ses le 12 décembre prochain 
à Paris !
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La prochaine réunion de la CPG se déroulera le 
samedi 12 décembre 2020 à l’Institut de Géographie 
à Paris (191 rue Saint-Jacques) en salle 316, de 10h 
à 15h30. Nous remercions Lydie Goeldner-Gianella, 
directrice de l’Institut de Géographie, et Marine 
Leopoldie (gestionnaire des salles de l’UFR de 
géographie de Paris 1) pour la mise à disposition et 
la réservation de la salle.

Déroulement de la réunion du 12 
décembre 2020 et informations 
pratiques

La journée commencera à 10h00 (accueil dès 
9h30) en salle 316 (3e étage de l’Institut). Nous 
déjeunerons de 12h30 à 14h00 dans un restaurant-
pizzeria de la rue Saint-Jacques. La journée se 
terminera aux alentours de 15h30, afin de permettre 
aux participants d’assister ensuite aux célébrations 
du centenaire du CNFG qui auront lieu le même jour 
à l’Institut de Géographie. Merci de nous confirmer 
dès que possible votre présence à la réunion et à 
la pause-déjeuner, et dans tous les cas avant le 1er 
décembre prochain, afin que nous réservions le 
restaurant du midi, en répondant à :

francois.betard@u-paris.fr et
isabelle.aubron@parc-normandie-maine.fr

La réunion du 12 décembre 2020 se déroulera en 
deux temps. La matinée (10h-12h30) sera consacrée 
à la présentation des communications orales en 
lien avec le thème de la séance que nous avons 
retenu pour cette année, autour des « temps du 
géopatrimoine ». Après la pause-déjeuner, l’après-

midi (14h-15h30) sera consacrée à l’Assemblée 
Générale de notre Commission. Nous dresserons 
alors le bilan d’activités de l’année écoulée et 
évoquerons les éléments de prospective pour 2021. 
Ce sera notamment l’occasion de faire le point sur 
les actualités géopatrimoniales récentes ou à venir 
(parution d’ouvrages, publications des membres 
de la Commission, annonces de colloques et 
workshops, etc.) et de vous représenter brièvement 
le projet d’excursion du printemps 2021 dans le 
PNR Normandie-Maine (proposition d’Isabelle 
Aubron), avec sondage pour le choix des dates. Nous 
discuterons également des actualités du CNFG 
et de leurs implications pour notre Commission, 
notamment dans la perspective de l’organisation du 
Congrès UGI Paris 2022.

Séance thématique
du 12 décembre 2020
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Présentation de la séance 
thématique « Les temps du 
géopatrimoine » : appel à 
contributions

La réunion du 12 décembre aura pour thématique « 
Les temps du géopatrimoine ». Le choix de ce thème, 
validé lors de notre dernière assemblée générale, a 
été guidé par la préparation du Congrès UGI Paris 
2022, dont le thème général sera sur « Le temps des 
géographes ». Il s’agit donc d’engager la réflexion en 
vue de proposer, conjointement avec la Commission 
Geoheritage de l’UGI, une session scientifique sur ce 
thème lors de ce congrès exceptionnel, mais aussi 
d’engager la réflexion pour notre propre Commission, 
car la dimension temporelle des géopatrimoines a été 
peu abordée jusqu’à présent lors de nos différentes 
journées d’étude. Sans prétendre ici à l’exhaustivité, 
plusieurs axes de réflexion peuvent être dégagés :
(i)	 Âges et échelles temporelles des sites et objets 
géopatrimoniaux (e.g. géosites actifs vs. géosites 
hérités) ;
(ii)	 Trajectoires patrimoniales et processus de 
géopatrimonialisation ;
(iii)	 Évolution des sites et objets géopatrimoniaux 
dans un contexte de Changement Global, incluant 
les stratégies de conservation et d’adaptation face à 
ces changements et aux menaces qui en résultent ;
(iv)	 Mesures, suivis et évaluations multi-
temporelles des sites et objets géopatrimoniaux par 
des systèmes de monitoring environnemental ;
(v)	 Promotion et valorisation du géopatrimoine 
dans les parcs naturels et les géoparcs par l’usage de 
médias axés sur le temps (e.g., concept PPF) ;
(vi)	 Temps de la gestion et de la valorisation vs. 

temps de la recherche (synchronicité ? déconnexion 
?).

Nous avons déjà reçu deux propositions de 
communications depuis notre premier appel lancé 
en mars dernier dans la Lettre n°21 :

-	 Fabien Hobléa : « La profondeur temporelle 
des géomorphosites et ses applications » ;

-	 Pierre Guérémy : « Réflexions au sujet de la 
mise en évidence possible des variations du niveau 
des mers, par une analyse de tout un patrimoine 
d’anciennes formes de terrain fossiles, en Calabre, 
dans un domaine soulevé, au cours du dernier 
interglaciaire ».

Nous avons encore de la place pour deux autres 
communications sur ce thème. Les propositions de 
communications orales sont à envoyer à François 
Bétard (francois.betard@u-paris.fr) et Isabelle 
Aubron (isabelle.aubron@parc-normandie-maine.
fr) avant le 1er décembre prochain. Toutes les 
communications orales auront lieu dans la matinée 
du 12 décembre, afin de laisser place à l’Assemblée 
Générale de la Commission dans l’après-midi.

La Chapada do Araripe, Géoparc mondial UNESCO (Ceara, NE Brésil). Photo : F. Bétard.
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Texte d’hommage à Jean-Jacques 
Dufaure

Le Professeur Jean-Jacques Dufaure vient de décéder 
dans sa quatre-vingt-huitième année. Membre de 
la Commission du Patrimoine Géomorphologique 
du Comité National Français de Géographie, il en 
suivait les travaux depuis sa création. Il avait en effet 
participé à la réunion fondatrice tenue à l’initiative 
de D. Sellier en 2008 à l’université de Nantes – 
de même que ses collègues géomorphologues 
hellénistes, B. Bousquet et P.-Y. Péchoux, en 
compagnie desquels il publia à plusieurs reprises –, 
et assistait régulièrement aux réunions de décembre, 
à l’Institut de Géographie du 191, rue Saint-Jacques 
à Paris – où il avait été professeur jusqu’au début 
des années 1990. Il fut également Directeur-Adjoint 
du Laboratoire de Géomorphologie de Meudon-
Bellevue, qui porta longtemps le nom de Pierre 
Birot.
La carrière de J.-J. Dufaure, normalien (rue d’Ulm) 
et agrégé de Géographie, est avant tout associée à 
la géomorphologie des espaces méditerranéens, 
particulièrement de la Grèce et notamment du 
Péloponnèse, sujet de sa thèse d’Etat dirigée par le 
Professeur Pierre Birot (1975). Cette dernière signe 
une double orientation, vers la morphotectonique en 
domaine de forte mobilité, et vers la géoarchéologie, 
prolongement de ses travaux sur l’alluvionnement 
récent au pourtour de la Méditerranée, qu’il inaugure 

par son étude de la terrasse holocène d’Olympie 
(1976). Il publie ainsi de nombreux articles, dont 
plusieurs en collaboration, en particulier avec 
B. Bousquet et P.-Y. Péchoux (géomorphologie 
hellénique, sismicité historique), ou avec R. Neboit 
(érosion en roche meuble et réseau hydrographique 
en Lucanie). Le volume d’hommage à P. Birot, La 
mobilité des paysages méditerranéens (1984), ouvrage 
novateur construit autour des grandes thématiques 
régionales, que coordonne J.-J. Dufaure et qui 
regroupe les géomorphologues méditerranéistes 
disciples de P. Birot – parmi lesquels P. Guérémy, 
également membre de la Commission –, témoigne 
de ces collaborations fécondes.
Esprit brillant et de grande culture, J.-J. Dufaure 
fascinait ses étudiants par la rigueur de ses analyses 
et les vastes fresques qu’il savait brosser avec 
enthousiasme, dépassant le cadre de la discipline, 
et élargissant l’espace géographique de son 
enseignement, en grand pédagogue. À l’université 
de Rouen, puis à l’université Paris IV où il enseigna à 
partir des années 1980, il communiqua cette énergie 
à plusieurs étudiants qui furent ensuite ses élèves, J. 
Rodet (le karst de la craie en Normandie), M. Rasse, 
D. Bossuyt, J. et R. Poudou (Apennins central et 
méridional), E. Fouache (géoarchéologie en Grèce 
et en Méditerranée orientale), ainsi que l’auteur de 
ces lignes. Visitant les terrains de thèse de ses élèves, 
il déployait la même pédagogie minutieuse, faisant 
preuve de cet esprit vulgarisateur qui anime par 

Hommages à 
J.-J. Dufaure et H. Rougier 
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ailleurs les travaux actuels de la Commission.
À son épouse, géographe, à leur fils Laurent, nous 
exprimons notre sympathie avec une profonde 
émotion.

Bruno Comentale, le 24 mars 2020

Texte d’hommage à Henri Rougier

« Cherchons comme cherchent ceux qui doivent 
trouver, et trouvons comme trouvent ceux qui 
doivent chercher encore… ». Henri Rougier, 
agrégé et Docteur d’État en géographie, Professeur 
émérite des Universités, qui nous a quittés 
le 14 septembre, dans sa soixante-quinzième 
année, se référait volontiers à cette maxime de 
Saint Augustin d’Hippone. Ainsi justifiait-il 
son inlassable quête documentaire, nécessaire à 
l’écriture de la trentaine d’ouvrages et de plusieurs 
dizaines d’articles qu’il nous a laissés. Il a vécu ses 
derniers jours à Voiron, petite ville de l’Isère, où il 
avait élu domicile, non loin de Grenoble et de son 
Institut de Géographie alpine où il enseigna en 
tant que Maître de conférences. C’est là qu’il avait 
au préalable élaboré, sous la férule du Doyen Paul 
Veyret, la thèse d’État qu’il a soutenue en 1979, 
sur les hautes vallées du Rhin. Il a poursuivi sa 
carrière en tant que Professeur des Universités à 
Lyon III, où il a fondé en 1995 le Centre d’Études 
alpines, dans la logique de sa prédilection pour le 
monde montagnard. 
Il résidait souvent à Chamonix, à deux pas de 
sa seconde patrie : la Suisse. C’est dans le Valais, 
à Chamoson, qu’il a établi le siège de la société 

Géoterrain, dont il était le président et fondateur. 
Cette localité, dominée par le rebord méridional 
des Alpes Bernoises, lui a décerné la dignité 
de Bourgeois d’Honneur, en reconnaissance 
du parcours de découverte de géomorphosites 
exceptionnel par ses dimensions, qu’il y a conçu 
et réalisé. Ainsi a-t-il concrétisé sa passion pour 
la géomorphologie. Loin de s’enfermer dans cette 
spécialité, il a travaillé jusqu’à son dernier souffle 
à un ouvrage sur la civilisation des Walser, qui a 
laissé des empreintes paysagères emblématiques 
en divers cantons de la Confédération helvétique. 
Son parfait bilinguisme franco-germanique 
issu de l’obtention d’une licence d’Allemand en 
même temps que celle de géographie, a facilité 
ses investigations dans l’arc alpin tout entier. Il 
lui a permis aussi de donner des cours et des 
conférences en cette langue pendant près d’un 
quart de siècle, principalement à l’Université 
Humboldt et à l’Université Libre à Berlin, ainsi 
qu’à celle de Halle, dans le cadre d’échanges 
Erasmus. Il aimait accueillir des doctorants 
allemands dans le Valais ou dans la vallée de 
Chamonix, ainsi que des étudiants français dans 
la Réserve naturelle des Aiguilles Rouges dont 
il présida le Conseil scientifique jusqu’en 2017, 
au terme d’une collaboration d’une vingtaine 
d’années avec cet organisme. Sur le terrain de 
cet espace protégé, il encadra des dizaines de 
mémoires de Maîtrise, puis de Master. Le terrain 
: un terme auquel il n’a cessé de se référer, comme 
son modèle Raoul Blanchard, à qui il vouait une 
admiration indéfectible. 
Membre de la Commission du Patrimoine 

Paysages gréseux du Parc national de Sete Cidades (Piaui, NE Brésil). Photo : F. Bétard.
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Géomorphologique du Comité National Français 
de Géographie, des sociétés de Géographie de 
Paris et de Genève et d’associations scientifiques 
allemandes, Henri Rougier n’a pas limité à 
l’Europe ses investigations et ses voyages d’études. 
Il a publié en 1987 un ouvrage sur les Espaces et 
régions du Canada, puis, en 2001, avec ses collègues 
G. Wackermann et G. Mottet, un tour d’horizon 
mondial sur la Géographie des montagnes.  
Il excellait dans les analyses paysagères qui ont 
fait la substance de livres plus récents consacrés à 
la Suisse, notamment à la région de Zermatt et à 
son emblématique Cervin.
Après une existence bien remplie au cours de 
laquelle il ne se s’est guère accordé de répit, Henri 
Rougier est allé reposer en sa terre d’origine 
provençale, laissant un vide qui n’est pas près de se 
combler dans la mémoire de ceux qui ont travaillé 
à ses côtés.
À son épouse, nous adressons l’expression de notre 
profonde émotion et de toute notre sympathie. 

Robert Moutard, le 25 septembre 2020

Avis de publications et recensions 
d’ouvrages

Guide pratique de valorisation des géomorphosites 
par Martine Ambert et Nathalie Cayla (Coord.), 
Presses Universitaires de Savoie, 2020

Coordonné par Martine Ambert et Nathalie Cayla, et 
désormais vitrine des travaux de notre Commission, 
le guide pratique de valorisation des géomorphosites 
vient d’être publié aux Presses Universitaires de 
Savoie. L’orientation du guide émane du double 
constat suivant : d’une part l’engouement des 
collectivités pour mettre en valeur, dans une 

perspective touristique, les sites naturels paysagers 
de leur territoire, si nombreux et si divers en France 
et, d’autre part, le manque d’outils méthodologiques 
à disposition de ces collectivités. 

Actualités et 
informations diverses
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Zbstance
L’approche géomorphologique, qui s’intéresse au 
relief, est un atout essentiel à la valorisation des 
géopatrimoines.
Ce guide propose une approche fondée sur des 
retours d’expériences pratiques conduites par 
les membres de la Commission du Patrimoine 
Géomorphologique du CNFG. Exemples français 
et étrangers permettent de se familiariser avec 
diverses approches de médiation. Deux publics 
principaux sont visés par ce guide : outre les 
décideurs et aménageurs œuvrant à la valorisation 
des sites naturels paysagers, les étudiants des 
filières professionnalisantes liées au patrimoine 
(connaissance, médiation, valorisation).

Quatre nouveaux guides des Curiosités géologiques 
publiés en 2020
Les ouvrages de la collection «Curiosités 
géologiques» présentent chacun une vingtaine 
de sites sélectionnés pour leur intérêt géologique 
ou géomorphologique. Les Éditions du BRGM 
viennent de publier quatre nouveaux titres en 2020 :
-	 Curiosités géologiques du littoral vendéen 
(2nde édition) par Pascal Bouton, Claude Roy, Jean-
Marc Viaud et Gaston Godard
-	 Curiosités géologiques des plaines et bocages 
de Vendée par Pascal Bouton, Claude Roy et Jean-
Marc Viaud
-	 Curiosités géologiques du Morbihan par 
Pierrick Graviou, Romain Augier et Elisabeth Le 
Goff
-	 Curiosités géologiques des plages du 
Débarquement en Normandie par Renaud Couëffé

Le Tour de France du littoral : regard d’un géologue 
par François Michel, Éditions du BRGM, 2020
Après le succès du Tour de France d’un géologue, 
François Michel présente Le Tour de France du 
littoral. Une invitation à découvrir ou redécouvrir 
l’ensemble des rivages français avec ici le regard du 
géologue.

Erosion du monzogranite de Kerlaouan (Finistère). Photo : I. Aubron.
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The Geotourism industry in the 21st century. The 
origin, principles, and futuristic approach, by 
Baharam N. Sadry (Ed.), CRC Press, 2020
Cet ouvrage, entièrement en anglais, vient tout 
juste d’être publié aux CRC Press (Taylor & Francis 
Group). Il offre un vaste panorama et une diversité 
d’approches sur le géotourisme et les pratiques 
géotouristiques dans le monde (voir le sommaire 
détaillé de l’ouvrage en annexe de cette lettre). À 
noter que l’un des chapitres de l’ouvrage a été rédigé 
par Nathalie Cayla, membre de notre Commission. 
BRAVO à elle !

Les membres de la CPG publient ! Une sélection 
d’articles parus en 2020

Ancrenaz A., Defive E., Poiraud A. (2020). 
Fluctuations glaciaires au Pléistocène supérieur 
dans les Monts d’Aubrac (Massif central, France) : 
nouvelles données. Géomorphologie : relief, processus, 
environnement, 26(2), pp. 141-155

Aubron I. (2020). Les pierriers in Dossier « Relations 
biodiversité-géodiversité ». Géochronique, 155, pp. 
58-63.
Bell R., Fort M., Götz J., Bernsteiner H., Andermann 
C., Etzlstorfer J., Poscha E., Gurung N., Gurung S. 
(2020). Major geomorphic events and natural hazards 
during monsoonal precipitation 2018 in the Kali 
Gandaki Valley, Nepal Himalaya. Geomorphology, 
doi: 10.1016/j.geomorph.2020.107451
Bétard F. (2020). Insects as zoogeomorphic agents: 
An extended review. Earth Surface Processes and 
Landforms, doi:10.1002/esp.4944
Cayla N. (2020). Dinosaur Geotourism: A World-
Wide Growing Tourism Niche. In Sadry B.N. (Ed.), 
The Geotourism Industry in the 21st Century. The 
Origin, Principles, and Futuristic Approach, CRC 
Press, pp. 449-472.
De Matos-Machado R., Toumazet J.-P., Jacquemot 
S. (2020). Cartographie semi-automatisée et 
classification des réseaux de tranchées et boyaux 
du champ de bataille de Verdun à partir du 
LiDAR aéroporté. Archéologies numériques, 4(1), 
doi:10.21494/ISTE.OP.2020.0525
Huguet F. (2020). Le Cervin, sommet mythique 
et géomorphosite emblématique des Alpes suisses. 
Physio-Géo, 15, pp. 29-40.
Sellier D. (2020). La représentation du relief 
de Pegwell Bay (Kent) par William DYCE : 
géomorphosite et peinture de paysage. Physio-Géo, 
15, pp. 161-182.
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Colloques et congrès 
internationaux 
... auxquels des membres de la CPG ont participé 
en 2020
Colloque international « De la réserve intégrale à 
la nature ordinaire : les figures changeantes de la 
protection de la nature (XIXe - XXIe siècle) », 29-
30 septembre 2020, Archives Nationales de Paris, 
Pierrefitte-sur-Seine.
Après avoir été plusieurs fois reporté, ce colloque 
organisé par l’AHPNE (Association pour l’histoire 
de la protection de la nature et de l’environnement) 
a finalement eu lieu les 29 et 30 septembre 2020 aux 
Archives Nationales de Paris, en format hybride « 
présentiel/distanciel ». Ce format a permis de capter 
l’attention de 271 visiteurs en ligne le premier jour 
et 178 le second, avec respectivement des moyennes 
de 70 et 60 visiteurs connectés simultanément, en 
plus de la quarantaine de participants physiquement 
présents dans l’auditorium.
Deux communications orales par des membres de la 
Commission ont été présentées lors de ce colloque :
-	 « Protection de la nature abiotique et 
géoconservation en France : évolutions de la 
législation et des pratiques du XIXe s. à nos jours 
» (par François Bétard, Isabelle Aubron, Fabien 
Hobléa, Claire Portal, Nathalie Cayla, Christian 
Giusti et Alexandre Poiraud) ;
-	 « Aménager les territoires et protéger les 
espaces naturels : une compatibilité introuvable ? Le 
cas des Bornes Aravis en Haute-Savoie » (par Robert 
Moutard).

Les diaporamas et les vidéos des communications 
seront bientôt disponibles sur le site de l’AHPNE 
(https://ahpne.fr/). Par ailleurs, les textes de ces 

communications seront publiés sous forme d’actes 
à paraître en 2021 au Presses Universitaires de 
Rennes.

Tourbière holocène fossile (Finistère). Photo : I. Aubron.
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... à venir en 2021

EGU General Assembly, 25-30 avril 2021, Vienne 
(Autriche). 
Comme beaucoup de colloques et manifestations 
scientifiques depuis la crise sanitaire liée à la 
Covid-19, le prochain congrès de l’EGU se fera 
en format hybride « présentiel/distanciel ». En 
2021, deux sessions virtuelles avec présentations 
courtes (Virtual PICO) concerneront le champ de 
la géodiversité et des géopatrimoines :
-	 Visages of geodiversity: time-spatial scales, 
uncertainty of assessments, promotional activities 
(Convener : Zbigniew Zwoliński | Co-conveners 
: Irene Bollati, Marco Giardino, Alicja Najwer, 
Franziska Schrodt) : https://meetingorganizer.
copernicus.org/EGU2021/session/40267
-	 Visages of Geoheritage (Convener : Paola 
Coratza | Co-conveners : Paula Naomi IraptaECS, 
Lucie Kubalikova, Márton PálECS, Benjamin 
van Wyk de Vries) : https://meetingorganizer.
copernicus.org/EGU2021/session/40291

L’appel à communications est déjà lancé (date-
limite de soumission des résumés fixée au 13 janvier 
2021). Rendez-vous sur https://egu2021.eu/ pour 
tous les détails et informations pratiques.

10th International Conference on Geomorphology, 
6-10 septembre 2021, Coimbra (Portugal).
La prochaine conférence internationale de 
géomorphologie de l’IAG (International Association 
of Geomorphologists) aura lieu du 6 au 10 septembre 
2021 à Coimbra (Portugal), avec comme thème 
central « Geomorphology and Global Change 
». Une session thématique sera consacrée au 
géopatrimoine et au géotourisme (session 21 
: « Geoheritage, Cultural Geomorphology and 
Geotourism »). Plusieurs excursions de terrain (pré-
, inter- et post-conférence) seront organisées sur des 
espaces géopatrimoniaux (Serra da Estrela, Arouca 
Geopark, Madère, Les Açores…). Les soumissions 
de résumés pourront se faire entre le 15 janvier et 
le 15 mars 2021. Toutes les informations sont ici : 
https://www.icg2021.eu/



11

Revues internationales sur les 
géopatrimoines
Ci-dessous sont référencées les principales 
revues internationales spécialisées sur les 
géopatrimoines, dans lesquelles les membres de 
la CPG sont invités à publier pour une diffusion 
internationale de leurs travaux :

Geoheritage (https://www.springer.com/
journal/12371) : elle est la plus connue de toutes, et 
certainement celle dans laquelle les membres de la 
CPG ont le plus publié depuis sa création en 2009. 
Soutenue par l’association européenne ProGEO et 
éditée chez Springer, elle couvre tous les aspects du 
géopatrimoine, de l’inventaire à la protection et à la 
valorisation, qu’il s’agisse du géopatrimoine in situ 
ou ex situ. Le champ de la géodiversité et ses liens 
avec la biodiversité sont aussi couverts. Elle possède 
un facteur d’impact en constante augmentation 
année après année (IF 2019 : 3.062), témoignant 
ainsi de son influence de plus en plus grande et de 
son rayonnement international.

International Journal of Geoheritage and 
Parks (https://www.sciencedirect.com/journal/
international-journal-of-geoheritage-and-parks) 
: comme la précédente, c’est une revue de création 
récente, puisqu’elle a été fondée en 2013 à l’initiative 
de la faculté de géographie de l’Université Normale 
de Pékin. Soutenue par la Commission Geoheritage 
de l’UGI (Union Géographique Internationale), son 
orientation est moins géoscientifique et beaucoup 
plus ancrée dans le champ de la géographie territoriale 
et des espaces protégés (géoparcs, parcs nationaux, 
sites du Patrimoine Mondial de l’UNESCO…), avec 
un regard de sciences sociales sur les orientations 
et pratiques de gestion. La revue est aujourd’hui 
hébergée par Elsevier (ScienceDirect).

Grès et poudingues ordoviciens d’Erquy (Cote d’Armor). Photo : I. Aubron.
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GeoJournal of Tourism and Geosites (http://gtg.
webhost.uoradea.ro/) : née sous l’impulsion d’un 
groupe de chercheurs du département de géographie 
de l’Université d’Oradea (Roumanie) et de la faculté 
du tourisme de Gdańsk (Pologne), cette revue 
internationale est publiée entièrement en anglais 
depuis 2008. Elle accueille des contributions variées 
dans le domaine du tourisme au sens large, et du 
géotourisme en particulier (promotion des géosites). 
Bien qu’elle ne possède pas le rayonnement et la 
même lisibilité que les deux revues précédentes, elle 
répond aux standards internationaux de publication 
en matière de normes éditoriales et d’éthique, et 
l’avantage d’être entièrement en open access

 

Geoconservation Research (http://gcr.khuisf.
ac.ir/) : créée en 2018 par l’université islamique 
Azad de Téhéran (Iran), elle est la dernière-née 
des revues consacrées au géopatrimoine. Comme 
la précédente, la revue est entièrement publiée en 
anglais en version open access et possède un comité 
de lecture international. Thématiquement, elle est 
plus spécialement centrée sur les problématiques 
de géoconservation, qui peuvent être abordées 
aussi bien d’un point de vue théorique que 

pratique, y compris dans leurs relations avec les 
aspects éducatifs ou géotouristiques. Mais tous les 
aspects du géopatrimoine et de la géodiversité sont 
potentiellement couverts.

À côté de ces revues spécialisées sur les 
géopatrimoines, de nombreuses autres revues « 
généralistes » à audience internationale, de géologie 
ou de géographie, sont susceptibles d’accueillir 
des articles sur la thématique géopatrimoniale. 
Parmi elles, la revue du Groupe Français de 
Géomorphologie – Géomorphologie : relief, processus, 
environnement – est une cible potentielle ayant déjà 
accueilli de nombreux articles sur le patrimoine 
géomorphologique et les géomorphosites. Elle 
présente l’avantage de publier en français comme 
en anglais, est dotée d’un facteur d’impact (IF 2019 
: 0.775) et bénéficie depuis quelques années d’une 
version intégralement en ligne. La revue GRPE étant 
actuellement en recherche de nouveaux articles, 
nous encourageons tout particulièrement les 
membres de la CPG à soumettre leurs textes dans la 
revue du GFG qui est une association « partenaire ».
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Actualités du CNFG

Bilan des Journées des Commissions du CNFG, 
12-13 mars 2020

Cette journée et demi d’échanges, organisée par le 
CNFG les 12 et 13 mars 2020, avait pour objectif de 
mieux connaître les orientations des commissions, 
d’affiner leurs propositions pour le congrès de 
l’UGI de Paris 2022 et d’identifier les besoins de 
communication de chacun. 17 commissions étaient 
représentées. François Bétard y représentait la 
Commission du Patrimoine Géomorphologique. 
Les objectifs de la CPG, les tendances émergentes 
et les principaux enjeux scientifiques en vue du 
Congrès UGI Paris 2022 ont été présentés devant 
l’assemblée (voir infra). 
Le bureau du CNFG a également insisté sur l’intérêt 
de rapprochements inter-commissions, pour le 
Congrès lui-même ou en dehors. Sur les questions 
de patrimonialisation de la nature, il est apparu 
que des liens pourraient être à construire avec 
plusieurs autres commissions du CNFG, comme 
celles de biogéographie, du tourisme et des loisirs, 
de géohistoire voire de géopolitique.

Célébrations du Centenaire du CNFG, 12 
décembre 2020

Le Comité National Français de Géographie fête cette 
année son centenaire (1920-2020). Une journée de 
commémorations est programmée le 12 décembre 
2020, à l’Institut de Géographie, parallèlement à 
notre réunion annuelle de la CPG. Lors de cette 
journée de célébration du centenaire, une session 
de communications sera consacrée aux terrains 

de la Géographie (journée d’études AGF-CNFG). 
Elle sera normalement suivie, l’après-midi, par une 
cérémonie de commémorations (sous réserve que la 
situation sanitaire le permette). 
Par ailleurs, et toujours à l’occasion de ce centenaire, 
le CNFG publie un ouvrage retraçant un siècle de 
géographie française et d’histoire du Comité national 
de 1920 à nos jours (coordination : Marc Galochet). 
Le bulletin de souscription à cet ouvrage (prix de 
vente à la souscription : 25 € - valable jusqu’au 10 
novembre 2020) figure en annexe de cette lettre. 

Ilôt saint -Michel et cordon de galet (Cote d’Armor). Photo : I. Aubron.
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Congrès centenaire de l’UGI Paris 2022 – session 
« Geoheritage »

L’organisation par le CNFG de ce congrès 
exceptionnel, qui aura lieu du 18 au 22 juillet 2022 
à Paris, sera l’occasion de célébrer le Centenaire 
de l’Union Géographique Internationale (UGI) 
dont le premier congrès s’est tenu à Paris en 1922. 
Le thème retenu pour ce congrès est « Le temps 
des géographes » (« Time for Geographers »). Les 
langues officielles seront l’anglais et le français. Le 
congrès aura lieu en plein cœur du quartier latin, 
avec des sessions et réunions scientifiques réparties 
sur plusieurs sites dont les bâtiments de Panthéon-
Sorbonne, de l’Institut de Géographie et de la Société 
de Géographie.
Dans le cadre de l’appel à sessions thématiques, les 
commissions du CNFG étaient encouragées à se 
rapprocher des Commissions de l’UGI pour proposer 
des sessions scientifiques communes, coordonnées 
par les présidents des commissions CNFG et UGI. 
Il y a quelques mois, la Commission du Patrimoine 
Géomorphologique s’est ainsi rapprochée de la 
Commission Geoheritage de l’UGI, présidée par Wei 
Dongjing, pour proposer une session conjointe sur 
le thème suivant : Time scaling issues in geoheritage 
studies. Cette proposition a reçu un avis favorable, 
et il a été acté de publier les actes de la session dans 
la revue International Journal of Geoheritage and 
Parks, qui est la revue de la commission Geoheritage 
de l’UGI (hébergée par Elsevier : https://www.
sciencedirect.com/journal/international-journal-
of-geoheritage-and-parks). Les membres de la CPG 
seront tout particulièrement invités à participer à 
cette session, avec possibilité de soumettre ensuite 
leurs textes pour publication dans cette revue.



15

ANNEXES

Annexe 1 : Souscription à l’ouvrage « centenaire du CNFG »

Annexe 2 : Sommaire de l’ouvrage The Geotourism industry in the 
21st century

Impactites de Rochechouard (HauteVienne). Photo : I. Aubron.
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Annexe 1 : Souscription à l’ouvrage « centenaire du CNFG »
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Annexe 2 : Sommaire de l’ouvrage The Geotourism industry in 
the 21st century
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